
 

Africa Overview: November 2024 

Cameroun, Tchad, Niger, Nigeria : l'opération 
Haskanite entraîne une augmentation du nombre de 
morts dans la région du lac Tchad 
Les forces militaires tchadiennes ont lancé l’opération Haskanite en novembre pour repousser 
la faction Jama’atu Ahl as-Sunnah li-Da’awati wal-Jihad (JAS) de Boko Haram après des 
attaques insurgées fin octobre, notamment une attaque le 27 octobre qui aurait tué au moins 40 
soldats tchadiens dans une base militaire à Bargaram, dans la région du Lac. Les forces 
étatiques auraient tué 96 militants de Boko Haram dans la région du Lac en novembre et forcé 
de nombreux combattants à traverser les frontières avec le Nigeria et le Cameroun. Les 
affrontements avec les insurgés se sont poursuivis du côté nigérian et camerounais de la 
frontière, où les forces tchadiennes et la Force multinationale mixte (FMM) se sont jointes aux 
forces militaires nigériane et camerounaise. Ces combats, particulièrement meurtriers, ont 
contribué à une hausse du nombre de décès signalés dans la région du lac Tchad le mois 
dernier, qui a plus que doublé par rapport au mois précédent, avec des augmentations notables 
du nombre total de décès au Cameroun, au Niger et au Nigeria.  
 
Après le lancement de l'opération Haskanite, le président tchadien Mahamat Idriss Déby a 
reproché aux autres pays de la région du lac Tchad de ne pas sécuriser leurs frontières et de 
laisser les insurgés de Boko Haram et de l’État islamique en Afrique de l'Ouest (EIAO) se 
déplacer dans la région. Le président Déby a également fait état du manque de soutien des 
autres partenaires militaires de la FMM1— une force conjointe créée en 2015 pour lutter contre 
les insurgés avec des apports de troupes du Cameroun, du Tchad, du Niger et du Nigeria — et 
a menacé de retirer les troupes tchadiennes des opérations conjointes menées dans le cadre 
de la FMM.2  
 

2 Moki Edwin Kindzeka, « Chad says Boko Haram fighters fleeing to neighboring states », Voice of 
America, 12 novembre 2024 

1 Joël Honoré Kouam, « Chad complains it is fighting terrorism “alone" in the Lake Chad Basin », Africa 
News, 26 novembre 2024 
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République démocratique du Congo : les 
combats témoignent d’un affaiblissement des 
alliances et de la prolifération des violences au 
Sud-Kivu 

Plusieurs combats notables dans la province du Sud-Kivu le mois dernier ont révélé une 
diminution de la coopération entre les groupes armés alliés et une prolifération soutenue des 
violences dans le sillage de la rébellion du 23 mars (M23). Alors que les violences impliquant le 
M23 ont diminué depuis juillet, après la signature d’accords de paix entre les gouvernements 
congolais et rwandais3, la moindre menace posée par le M23 pourrait avoir affaibli les alliances 
entre les groupes armés soutenant l'armée congolaise. En novembre, des luttes internes entre 
factions des Wazalendo — une coalition de groupes armés formée contre le M23 — ont été 
enregistrées dans le secteur d’Itombwe et les hauts plateaux de Lwindi au Sud-Kivu.4 Les 
combats entre militants Wazalendo révèlent le manque de cohésion au sein du groupe, qui 
regroupe de nombreuses factions armées auparavant opposées les unes aux autres.5 Alors que 
plusieurs affrontements entre les factions du Wazalendo ont éclaté dans le Nord-Kivu, les 
combats dans le Sud-Kivu ont été moins fréquents. Pour la première fois en août, des combats 
ont éclaté entre des groupes Wazalendo au Sud-Kivu, en raison d’un différend entre des chefs 
de faction rivaux à Lwindi.  

Des combats ont également opposé les forces militaires congolaises (FARDC) aux Wazalendo, 
auparavant alliés dans la lutte contre le M23, dans le district de Kalundu le 6 novembre. Bien 
que la cause de cet affrontement ne soit pas claire, les combattants des Wazalendo sont de 
plus en plus souvent envoyés en première ligne contre le M23 lorsqu'ils combattent aux côtés 
des FARDC, ce qui a pour effet de miner la confiance des Wazalendo dans leurs 
commandants.6  

6 Romain Gras, « DRC’s wazalendo, Tshisekedi’s unpredictable allies », The Africa Report, 21 mai 2024 ; 
Coralie Pierret, « Les “wazalendo”, des “patriotes” en guerre dans l’est de la RDC », Le Monde, 
19 décembre 2023 

5 Romain Gras, « DRC’s wazalendo, Tshisekedi’s unpredictable allies », The Africa Report, 21 mai 2024 

4 Coralie Pierret, « Les “wazalendo”, des “patriotes” en guerre dans l’est de la RDC », Le Monde, 
19 décembre 2023 

3 Philippe Asanzi et Remadji Hoinathy, « The revived Luanda Process – inching towards peace in east 
DRC? » Institute for Security Studies, 21 octobre 2024 
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 Parallèlement, les forces militaires burundaises ont mené des opérations contre les 
RED-Tabara, un groupe rebelle burundais, aux côtés des Maï Maï Yakutumba dans le Sud-Kivu 
le mois dernier, agissant indépendamment des FARDC. Après une décrue des violences 
impliquant les RED-Tabara depuis juin, les forces militaires burundaises ont repris leur 
campagne contre les rebelles à la suite d'affrontements meurtriers contre les RED-Tabara dans 
plusieurs régions de Mwenga, au Sud-Kivu, à la fin du mois d'octobre. Les RED-Tabara ont 
affirmé que 45 soldats burundais et combattants Maï Maï alliés y ont été tués, y compris le 
commandant adjoint du contingent burundais.7 Les opérations unilatérales menées par l'armée 
burundaise et son partenariat avec d'autres groupes armés en RDC indiquent que le conflit 
dans la région a des chances de se poursuivre, même si les violences directes impliquant le 
M23 semblent reculer. Le récent conflit avec les RED-Tabara illustre les intérêts connexes des 
forces burundaises en RDC, qui pourraient profiter de l'accalmie dans les combats avec le M23 
pour traquer les groupes rebelles burundais dans le Sud-Kivu, en particulier ceux qui, comme 
les RED-Tabara, mènent des attaques transfrontalières en territoire burundais. 

Éthiopie : les FDNE étendent leur campagne 
aérienne en Amhara et Oromia  
Le mois dernier, les les Forces de défense nationale éthiopiennes (FDNE) ont mené de vastes 
frappes de drones et d’artillerie dans les régions d’Amhara et d’Oromia, élargissant une 
campagne aérienne qui avait débuté dans la région d’Amhara contre les milices Fano en 
octobre. Les FDNE ont commencé à cibler les Fano en 2022 dans le cadre d'une campagne de 
répression des groupes ethno-nationalistes, les violence contre les milices de jeunes Fano 
s’étant intensifiées après la dissolution des forces spéciales régionales par le gouvernement en 
avril 2023. Les frappes du mois dernier contre les milices Fano se sont principalement 
déroulées dans la région d'Amhara, une zone où se concentrent les activités des militants Fano.  
 
Cependant, la campagne aérienne des FDNE s’est également étendue à l’Oromia où l’Armée 
de libération oromo (OLA) - désignée par le gouvernement éthiopien sous le nom de Front de 
libération de l'Oromo (OLF)-Shane - contrôle plusieurs régions et réclame son 
autodétermination. Si près d'un tiers des frappes ont été menées contre l'OLA/OLF-Shane, la 
moitié d'entre elles ont touché des civils. Les frappes et les obus d'artillerie des FDNE, ciblant 
des militants de l'OLA/OLF-Shane vivant parmi les populations civiles, ont souvent touché des 
marchés, des écoles et des établissements de santé, entraînant au moins 85 décès signalés 
parmi les civils le mois dernier. La montée des attaques par explosifs et de la violence à 
distance en novembre a conduit au plus grand nombre d'événements de ce type depuis octobre 
2021, lorsque d’intenses combats avaient opposé le Front populaire de libération du peuple du 
Tigré aux FDNE. 

7 X @Red_Tabara, 26 octobre 2024 
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Libye : les élections municipales coïncident avec 
une hausse des violences dans l'ouest du pays 
Le 16 novembre, la Libye a tenu des élections locales dans 58 municipalités du pays, avec un 
taux de participation de près de 77 %.8 La Haute Commission électorale nationale a publié les 
résultats le 24 novembre9, Saïf Kadhafi revendiquant une victoire écrasante.10 Une deuxième 
phase des élections est prévue en janvier 2025 dans les 59 municipalités restantes.11 Bien que 
le bon déroulement de ces élections constitue une étape importante dans le processus 
démocratique libyen, la multiplication soutenue des violences impliquant des groupes armés 
rivaux témoigne de la fragilité persistante du pays. En période électorale, les violences dans les 
provinces occidentales de la Libye ont plus que doublé en novembre par rapport à octobre. La 
plupart des événements ont eu lieu dans les districts de Tripoli et d'az-Zawiyah. Le paysage 
conflictuel en Libye reste fortement fragmenté, marqué par des luttes de pouvoir entre une 
myriade de groupes armés. Le mois dernier, au moins 16 groupes armés distincts ont été 
impliqués dans des affrontements, y compris des luttes internes entre la police judiciaire et une 
force spéciale dans le quartier de Zanata à Tripoli. Parmi les incidents notables figure 
l’enlèvement, le 6 novembre, du directeur de la sécurité des services de renseignement par des 
hommes armés non identifiés dans la région d’as-Sabaa, avant qu’il ne soit libéré le 12 
novembre. Cet enlèvement s’inscrivait dans le cadre d’une enquête judiciaire visant le directeur 
de la sécurité pour une corruption présumée liée à la National Oil Corporation, la compagnie 
pétrolière nationale.12 
 

Burkina Faso et Mali : le GSIM intensifie sa 
campagne contre les milices pro-gouvernementales 
Les militants du Groupe de soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM), affilié à Al-Qaïda, ont 
intensifié leur campagne contre les milices pro-gouvernementales en novembre, notamment les 
Volontaires pour la défense de la patrie (VDP), soutenus par l’État, la milice à majorité ethnique 
dogon Dan Na Ambassagou et d’autres milices de chasseurs dozos (ou donsos) au Burkina 
Faso et au Mali. Cette offensive, qui est toujours en cours, a fait de novembre le mois le plus 
meurtrier en termes de violences entre les militants du GSIM et les milices depuis le mois de 
juillet de cette année. Durant ce mois, 35 affrontements armés ont opposé le GISM aux milices, 

12 Libya Review, « Libyan Protesters Demand Government Action on “Missing” Intelligence Chief », 
12 novembre 2024 

11 Libya Review, « Libya to Hold Municipal Elections in January », 13 octobre 2024 
10 Facebook @SyfAlqdhafy, 20 novembre 2024 

9 Haute Commission électorale nationale libyenne, « Commission Council Resolution No. 132 of 2024 », 
24 novembre 2024 

8 Abdulkader Assad, « UNSMIL welcomes results of municipal councils' elections in Libya », The Libya 
Observer, 25 novembre 2024 
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causant le décès signalé de 164 personnes. Cela représente une augmentation de 7 % des 
décès signalés par rapport au mois précédent à la suite de ces affrontements. Issus à l’origine 
de violences interethniques et intercommunautaires, ces conflits se sont aggravés avec la 
militarisation des identités et l'armement des communautés locales. Avec le temps, ce qui n'était 
auparavant que des affrontements localisés entre communautés pastorales et sédentaires a 
évolué en « guerres communautaires » prolongées, à travers lesquelles des parties de plus en 
plus affiliées à des groupes djihadistes et à des milices ethniques cherchent à régler leurs 
différends. 

Tanzanie : une vague de violences vise l'opposition 
politique lors des élections locales 

Malgré la levée de l’interdiction des rassemblements publics pour les partis d’opposition et la 
mise à jour des lois électorales en 202313, le parti au pouvoir, Chama Cha Mapinduzi (CCM), a 
réussi à dominer les élections locales du 27 novembre. Les candidats du CCM ont remporté 
plus de 98 % des voix pour tous les postes à l’échelle des rues, sous-villages et villages. 
Cependant, le scrutin pour des dizaines de milliers de sièges a été entaché par une 
augmentation des attaques contre les civils par rapport à la moyenne de l’année écoulée, visant 
principalement les membres et les candidats du Parti pour la démocratie et le progrès 
(CHADEMA), dans l’opposition. Un grand nombre de ces attaques ont été perpétrées par des 
groupes non identifiés, probablement affiliés à des partis politiques, mais des actes de violence 
contre le CHADEMA ont également été attribués aux forces de police et militaires. À Dar es 
Salaam, le jour des élections, des soldats ont abattu un militant du CHADEMA, candidat à une 
délégation locale de district. Selon des sources policières, le candidat aurait succombé lors 
d’une bagarre entre membres du CHADEMA et du CCM, le parti au pouvoir.14 La hausse des 
attaques et des enlèvements ciblant les membres de l’opposition illustre les défis auxquels le 
multipartisme continue de faire face en Tanzanie, alors que les élections générales de 2025 
approchent. 

 
 
 

14 Matthew Atungwu, « Three opposition candidates killed in Tanzania local election », Daily Post Nigeria, 
27 novembre 2024 

13 Aikande Clément Kwayu, « Tanzania’s election laws make it hard to build political opposition – what 
needs to change », The Conversation, 14 juillet 2024 
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